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Quarante années d’innovations

(RE)CRÉER DES

Tel est l’objectif des patients et soignants qui ont expérimenté l’outil « porteur de 
paroles », une technique d’animation en éducation permanente pratiquée à l’occa-
sion des quarante ans de la Fédération des maisons médicales.

Pauline Gillard, chargée de projets en éducation permanente à la Fédération des maisons 

médicales.

I

Pourquoi organiser un porteur 
de paroles ?

« faire prendre conscience aux gens 
eux-mêmes qu’ils ont des choses à dire, pour peu 
qu’on leur en donne l’occasion, et de valoriser leur 
parole en l’affi  chant dans l’espace public »

« Cet outil permet de recueillir une pluralité de 
points de vue et de sortir de l’entre-soi. Il nous 
confronte à des discussions que nous n’aurions pro-
bablement pas eues autrement. Je l’ai vécu comme 
un moment suspendu avec des gens que je ne côtoie 
pas habituellement. »

Comment procéder ?

ESPACES POLITIQUES

Fiches pédagogiques de 

l’Esperluette 

Porteur de paroles, un outil 
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« Certains doivent 

choisir entre manger 

et se soigner. Qu’en 

pensez-vous ? »

« La santé pour 
tous, d’après vous comment pourrait-on faire ? »
« Certains doivent choisir entre manger et se soi-
gner. Qu’en pensez-vous ? » « Est-ce que c’est facile 
d’être en bonne santé aujourd’hui en Belgique ? ». 
« C’était des questions qui m’interpellaient, aux-
quelles je ne prétendais pas avoir de réponse et sur 
lesquelles je souhaitais me nourrir d’autres points 
de vue »

S’approprier le dispositif

« En nous obligeant à nous mettre 
dans une posture d’écoute, ce dispositif met en 
lumière l’eff ort que cela peut représenter pour 
certains d’entre nous et à quel point nous 
l’adoptons peu dans notre quotidien. »

« Le processus induit 
une discussion d’égal à égal sans que l’ani-
mateur prétende détenir le savoir »

« Sur quoi vous appuyez-vous pour dire ça ? 
« Comment en est-on arrivé là ? », « Que pro-
posez-vous ? ».

Le jour J

« Rien qu’en voyant les phrases affi  chées, 
même si vous ne les lisez pas toutes, vous savez que 
vous arrivez dans un espace où l’on va vous écou-
ter »
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« Alors 
qu’est-ce que cela vous inspire ? » « Vous avez 
l’air sceptique   »

 « Les gens ont tendance 
à minimiser leurs propres paroles, 

 alors que leurs phrases sont tellement poli-
tiques et parfaitement résumées sans que nous in-
tervenions   » 

Et après ?

« une pratique altruiste, huma-
niste qui perdra nécessairement son âme à vouloir 
en faire quoi que ce soit d’autre que d’off rir et de 
s’off rir des rencontres accidentelles »

« se suffi  re de quelques 
rencontres en rue,  s’arrêter au mi-
lieu du chemin,  ne pas prendre ses responsa-
bilités pour donner de l’écho aux paroles que l’on 
souhaite porter »

« À Liège, j’ai discuté avec un 

monsieur qui habitait le quartier depuis toujours et 
qui ne connaissait pas la maison médicale »

« Rien que le fait d’être sorti 
de chez lui et d’avoir discuté avec nous pendant une 
heure, c’était une réussite   Maintenant il a identifi é 
ce qu’était une maison médicale. »

Florilège
« Trop de ministres de la Santé, c’est beaucoup 
d’argent gaspillé   » 
« On doit écouter la jeunesse, elle a beaucoup 
à nous apporter »
« L’État investit énormément dans l’armement 
au détriment des politiques sociales. Il faut 
sortir du capitalisme et penser à l’environne-
ment   » 
« La santé doit s’envisager dans sa globalité 
avec une qualité et une accessibilité égalitaire 
pour tous. Pour une couverture de base uni-
verselle  En route vers la solidarité   » 

« Il faut déconstruire l’idée selon laquelle “gra-
tuité” des soins = qualité moindre ou patient 
qui abuse. C’est faux et les maisons médicales 
le prouvent »
« Quand on dépend du CPAS, on ne peut pas 
avoir tous les médicaments dont on a besoin »

« Il faudrait pouvoir élargir l’accès aux soins 
en termes de suivi social et psychologique » 

« Plus de prévention  La santé dans toutes les 
politiques  » 
« Il faudrait auditer les chirurgiens qui em-
pochent des sommes folles pour des opéra-
tions »


